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RÉSUMÉ 
 
On compte 21 routes numérotées traversant 16 parcs nationaux et un lieu historique national sur 
une distance de quelque 820 kilomètres. En ce qui concerne les routes numérotées, l’Agence 
Parcs Canada a pour objectif de les rendre sécuritaires, de les ouvrir au trafic de transit et de 
réduire au minimum leur incidence sur l'environnement. 
 
Parcs Canada n'a pas énoncé officiellement ce qu'il entend par réduire les incidences écologiques 
ou environnementales des routes, ni comment il prévoit mesurer l’atteinte de cet objectif. 
Cependant, l’Agence s’est engagée à développer un cadre de suivi et de rapport pour minimiser 
l’incidence des routes sur l’environnement. À cette fin, ce document décrit le contexte menant à 
l’établissement d’un cadre de rapport. Il présente un survol des engagements, au niveau national 
et au niveau des unités de gestion, en ce qui a trait à la gestion durable des routes, aux modalités 
de rapport et aux pratiques et indicateurs de rendement de la gestion environnementale des routes 
à d’autres paliers de compétence afin d’établir les éléments d'un cadre national de rapport ayant 
trait à l’incidence des routes sur l’environnement. 
 
Ce document recommande qu'un cadre de rapport complet des résultats obtenus concernant 
l’incidence des routes sur l’environnement : 
1. précise quelles routes et quels chemins sont assujettis au cadre en question (p. ex., 

seulement les routes numérotées de la gamme de services 6, ou les autres routes 
également). 

2. évalue au moins la réduction de la mortalité faunique, l'accroissement des possibilités de 
passage d'un habitat à l'autre et l'application de pratiques respectueuses de 
l'environnement à la construction et à l'entretien des routes.  

3. énumère d’autres aspects environnementaux, s’il y a lieu, qui devraient faire l’objet d’une 
surveillance et de rapports à l’échelle nationale.  

4. établisse un plan et un échéancier pour l’élaboration d’un système rentable de 
surveillance et de rapport sur les aspects environnementaux pertinents de l'entretien et de 
l'exploitation des routes dans les lieux patrimoniaux. 
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EXAMEN DES ENGAGEMENTS ET DES PRATIQUES 
D’ÉTABLISSEMENT DE RAPPORTS CONCERNANT 
L’INCIDENCE DES ROUTES SUR L’ENVIRONNEMENT 
 
Contexte 
 
Selon la définition de Parcs Canada, les routes de transit sont celles faisant partie du 
réseau provincial de routes numérotées et dont la vitesse affichée est de 80 km/h ou plus 
sur la majeure partie de leur parcours. On compte 21 routes numérotées traversant 
16 parcs nationaux et un lieu historique national sur une distance de quelque 
820 kilomètres (annexe 1). De ces 21 routes, deux, soit la Transcanadienne et l'autoroute 
Yellowhead, traversent six parcs nationaux. 
 
L’Agence Parcs Canada a pour objectif de rendre les routes numérotées sécuritaires, de 
les ouvrir au trafic de transit et de réduire au minimum leur incidence sur 
l'environnement. Parcs Canada n'a pas énoncé officiellement ce qu'il entend par réduire 
les incidences écologiques ou environnementales des routes, ni comment il prévoit 
mesurer l’atteinte cet objectif. Outre l'engagement pris dans son Plan d'entreprise, 
certaines mesures figurent dans les Plans directeurs des aires patrimoniales protégées 
(APP) et visent à gérer les routes de manière à réduire au minimum leur impact sur le 
milieu naturel. Ce document présente un survol de tous les engagements pris par Parcs 
Canada à l'échelle nationale et dans les unités de gestion en matière de gestion durable 
des routes, des modalités de rapport de cette gestion et des pratiques et indicateurs de 
rendement de gestion environnementale utilisés à d’autres paliers de compétence pour 
mieux établir les éléments d'un cadre national de rapport concernant l’incidence des 
routes sur l’environnement. 
 
La Commission sur l'intégrité écologique des parcs nationaux du Canada fait remarquer 
dans son rapport que : 
  

« Bien des parcs localisés au sud du Canada sont traversés par des routes et 
certains le sont aussi par des chemins de fer. Les routes et les chemins de fer ont 
un énorme impact sur la faune et peuvent aussi influer sur l'abondance et la 
qualité de l'eau, sur la qualité de l'air et sur un certain nombre d'autres aspects 
des écosystème d'un parc ... y compris la fragmentation et la perte d'habitats, la 
mortalité faunique et le risque de déversements de matières dangereuses. » 

 
La Commission constate l'existence de projets pilotes « entrepris afin d'atténuer l'effet des 
routes dans les parcs nationaux » en citant, en exemple, les mesures prises par Parcs 
Canada pour aider les animaux sauvages à franchir les routes des différents parcs 
nationaux. Mais la Commission soutient « qu'il faut absolument procéder à une 
évaluation à long terme dans le but de déterminer le taux de succès de ces structures, et 
ce, avant d'en construire davantage ou de prolonger le dédoublement de la route, 
conformément aux principes de la gestion adaptative. »  
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Selon le vérificateur général du Canada, il faudrait étayer les données sur la gestion 
durable des routes au moyen d'une information comparable provenant d'autres paliers de 
compétence. Nous présentons ci-dessous un sommaire des mesures et des pratiques en 
vigueur dans ces paliers de compétence pour mesurer les incidences des routes sur 
l'environnement naturel. 
 
Engagements de Parcs Canada liés à l’incidence des routes sur l’environnement  
 
Les parcs nationaux ont adopté certaines mesures pour réduire l’incidence des routes sur 
les sites naturels et sur les espèces qu'ils abritent. Certaines de ces mesures ne sont 
appliquées que dans un seul parc national ou un seul lieu historique national, d'autres sont 
des initiatives de Parcs Canada mises en œuvre localement. Ces mesures, dont la plupart 
peuvent être ramenées à quatre catégories (planification, conception, construction et 
entretien des routes), sont des activités destinées à produire les résultats escomptés, soit 
de réduire l’incidence des routes sur l’environnement, à court et à long terme. Cette 
distinction entre activités/extrants et résultats permettra de savoir où surveiller le 
rendement et quels indicateurs sont nécessaires.    
 
La section qui suit résume l’examen des plans directeurs de 16 aires patrimoniales 
protégées (APP), et présente un survol des engagements pris par les unités de gestion 
pour réduire l’incidence des routes sur l’environnement (voir l'annexe 2). Certains de ces 
plans directeurs sont récents, d'autres remontent au début des années 1990. Ainsi, ces 
plans directeurs plus anciens ne donnent peut-être pas une idée juste de toutes les mesures 
prises par les unités de gestion en ce qui a trait aux routes de transit. Il faut préciser 
également que ces engagements s'appliquent à divers types de routes, et non pas 
uniquement aux routes de transit. En général, les engagements des unités de gestion 
visant à réduire les répercussions des routes sur l’environnement se concentrent sur les 
activités et les résultats suivants : 
 

Engagements au titre des activités/extrants Engagements au titre des résultats 

• Études entreprises pour régler les questions 
stratégiques touchant les incidences routières  

• Travail en collaboration avec des partenaires sur 
les terres adjacentes pour réduire les incidences des 
routes environnantes sur les écosystèmes des APP 

• Établissement de données de référence pour 
évaluer l’incidence des routes dans certains 
secteurs 

• Réduction de l’utilisation du sel de voirie pour 
l’entretien hivernal  

• Limitation du trafic automobile, au besoin 
• Réduction des émissions des véhicules 
• Application de mesures de protection de 

l’environnement aux activités d’entretien et de 
construction des routes 

• Fermeture de routes pendant certaines heures ou 
périodes de l'année, au besoin  

• Rétablissement de la végétation indigène en 
bordure des routes et réduction du nombre 
d’espèces végétales exotiques 

• Accroissement des possibilités de passage d'un 
habitat à l'autre 

• Réduction de la mortalité faunique  
• Réduction des eaux de ruissellement des routes 
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Ces engagements vont d'objectifs particuliers et des activités connexes à des objectifs 
plus généraux relevant de la politique de Parcs Canada. Certains sites n’ont pas encore 
fixé d'objectifs particuliers concernant les routes dans leurs plans directeurs. Par exemple, 
un parc national peut prendre des mesures précises pour abaisser, d’un certain 
pourcentage, le taux de mortalité des gros mammifères sur les routes au cours d’une 
période donnée, alors qu'un autre se contentera de réduire le nombre d'animaux tués sur la 
route sans fixer pour autant un objectif ou un délai. De même, certains sites ont des 
programmes de surveillance approfondie qui leur permettent à la fois de rendre compte 
de leur progrès et de mesurer l'efficacité de leurs mesures de gestion. Enfin, certains plans 
directeurs font état d'une collaboration étroite entre différents sites et avec des centres de 
services dans la mise en oeuvre d’initiatives concernant les routes. 
 
À l’échelle nationale, les rapports de Parcs Canada concernant l’incidence des routes sur 
l’environnement ont surtout porté sur les aspects suivants :  

1. l'assurance que Parcs Canada intègre des normes de construction et de design qui 
atténuent les incidences environnementales des routes; 

2. l'incidence de l’installation de clôtures sur la réduction de la mortalité faunique le 
long de la Transcanadienne dans les parcs nationaux Banff et Yoho; 

3. l'utilisation de passages d'animaux (passages souterrains ou passerelles) pour 
mesurer l'atténuation des effets de fragmentation le long de la Transcanadienne, à 
Banff et Yoho;  

4. l'élaboration par l’Agence d'une ébauche de politique de gestion du sel de voirie et 
de plans de gestion en la matière dans quelques unités de gestion.  

 
Gestion du sel de voirie dans les aires patrimoniales protégées  
 
En vertu de la Loi canadienne sur la protection de l'environnement, le gouvernement du 
Canada a adopté le Code de pratique pour la gestion écologique du sel de voirie. Le 
Code s'applique a) aux organismes, comme Parcs Canada, qui utilisent plus de 500 
tonnes de sels de voirie par année (moyenne mobile sur cinq ans) et b) aux organismes 
dont les territoires comprennent des zones vulnérables. Le Code sera revu dans cinq ans 
pour voir s'il y a eu coopération volontaire de la part des intéressés. 
 
On utilise du sel de voirie dans les parcs nationaux et les lieux historiques nationaux 
comme produits chimiques déglaçants et « anti-glaçants » pour l'entretien des routes 
l'hiver. À la lumière de l'évaluation d'Environnement Canada sur les incidences de ce 
produit sur l'environnement et des dispositions du Code de pratique, Parcs Canada a mis 
au point une politique de gestion du sel de voirie stipulant qu’il faut : 
 
1. respecter toutes les lois fédérales et provinciales régissant l'entreposage et l'utilisation 

de produits de déneigement et de déglaçage; 
2. utiliser le sel de voirie de façon responsable sur le plan environnemental et atténuer les 

effets négatifs de sa manutention, de son entreposage et de son application;  
3. réduire l'utilisation du sel de voirie et faire appel aux technologies et aux pratiques les 

plus rentables sur le plan environnemental pour maintenir le niveau de service prévu.  
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On a fait l'essai d'un modèle de politique de gestion du sel de voirie en trois endroits : à 
Lake Louise/Yoho, au Mont-Riding et dans les Hautes-Terres-du-Cap-Breton. Ce modèle 
contient des normes, des pratiques et des modalités opérationnelles ainsi que des mesures 
de contrôle concernant l’entretien des routes.  
 
Le suivi des plans de gestion du sel de voirie permettra de savoir si l'on fait bon usage du 
sel de voirie et de cerner les domaines susceptibles d'améliorations. On pourra ainsi 
mesurer les progrès accomplis par rapport aux normes et aux objectifs opérationnels, dont 
certains ne concernent pas les répercussions des activités d'exploitation et d'entretien des 
routes sur l’environnement. Voici des aspects particuliers des répercussions des routes sur 
l’environnement : 
 

1. l'amélioration du parc d'épandeuses grâce une technologie d'épandage plus 
efficace; 

2. l'utilisation du sel; 
3. la réduction des pertes de sel qui se répand dans l’environnement aux 

installations d'entreprosage; 
4. la formation du personnel à de meilleures pratiques de gestion du sel; 
5. la réduction des incidences environnementales attribuables à l'enlèvement et à 

l'élimination de la neige (lignes directrices à mettre au point).  
  

À l’heure actuelle, outre dans les sites pilotes, aucun engagement n’a été pris en vue de la 
mise en oeuvre de la politique proposée de gestion du sel de voirie.  
 
Indicateurs de gestion durable du réseau routier à d'autres paliers de compétence  
L'examen d'une série de documents sur les méthodes de gestion écologique des routes a 
permis de cerner les indicateurs et les pratiques en usage dans d'autres paliers de 
compétence.  
 
Le rapport de l'Union européenne, Mécanisme de notification dans le domaine des 
transports et de l'environnement (Agence européenne pour l'environnement, 2003), 
propose d'utiliser un indicateur double de haut niveau pour mesurer l’incidence des routes 
sur les écosystèmes et les habitats importants et pour évaluer les questions relevant de la 
biodiversité durable. L'indicateur en question traite de l'influence des infrastructures sur 
les écosystèmes et les habitats (fragmentation) et de la proximité des lieux de 
conservation de la nature. 
 
Le ministère de la voirie de la Suède utilise, à l'échelle nationale, une méthode visant à 
délimiter localement les zones où les routes doivent faire l'objet d'une gestion visant à 
protéger l’environnement; cette méthode comporte des indicateurs et des objectifs, des 
interventions de gestion pour atteindre les objectifs fixés et des moyens de mesurer les 
résultats et d'en faire rapport.  
 
Aux États-Unis, une étude récente sur la gestion écologique des routes (Road Ecology, 
Science and Solutions, R. Forman, 2003) propose un certain nombre de buts et de 
mesures pour évaluer le succès des mesures d’atténuation de l’effet de barrière et de la 
réduction du nombre d'animaux tués. Ces objectifs et les indicateurs connexes visent des 
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résultats et des effets à plus long terme. Le tableau qui suit présente un résumé des 
objectifs et des mesures. 
 
Objectifs et mesures d'atténuation des effets de barrière des routes et réduction du 
nombre d'animaux tués 
 

Objectif lié à l’écosystème 
 

Mesuré par : 
 

 
• Réduire le taux d'animaux tués sur la route 

après les mesures d'atténuation 
• Maintenir les possibilités de passage d'un 

habitat à l'autre : minimum de passages 
relevés; espèces présentes de chaque côté  

• Maintenir les échanges génétiques : 
passages par des adultes, surtout des mâles, 
pendant la saison des amours  

• S'assurer que la nécessité biologique est 
respectée : suffisamment de passages pour 
maintenir la population en bon état. (Effets 
négatifs possibles de l'évitement des 
passages : réduction des possibilités 
d'accouplement, asymétrie dans la 
répartition par sexe, occupation d'habitats 
sous-optimaux et vulnérabilité accrue à la 
prédation – résultant en une dégénérescence 
des individus.) 

• Permettre la dispersion et la recolonisation : 
jeunes capables d'émigrer hors de leur aire 
natale et de recoloniser des zones autrefois 
habitées par leur espèce 

 
 
• Maintenir les processus de métapopulation 

et les processus d'écosystème : les 
herbivores peuvent accéder aux aires 
d'alimentation; les prédateurs peuvent 
accéder aux espèces-proies 

 
• Comparaison avant et après l'adoption des 

mesures  
• Surveillance des passages  
 
 
• Surveillance des passages  
 
 
• Taux de reproduction (à court et à long 

terme), répartition par sexe, baisse du taux de 
survie et de la condition physique 

 
 
 
 
 
 
 
• Preuves du passage de jeunes au point de la 

structure; étude complémentaire par 
surveillance radio des mouvements d'animaux 
en dispersion; détection des espèces 
retournant dans leur aire natale après une 
longue absence 

• Répartition des herbivores et des prédateurs 
selon la qualité de l'habitat, intensité 
d'alimentation et taux de prédation 

 
L'agence américaine de protection de l'environnement (EPA) a répertorié certains 
indicateurs de résultats pour évaluer l’incidence du transport routier sur 
l’environnement1. Ces indicateurs servent essentiellement à mesurer les incidences 
écologiques néfastes de l'entretien et de la construction de routes (perturbation des 
habitats, pollution des lacs et des cours d'eau et autres conséquences préjudiciables à 
l'environnement). De tels indicateurs faciliteraient l'établissement de données de 
référence pour mesurer l'efficacité des stratégies d'atténuation. En voici quelques 
exemples : 
  

                                                 
1 Indicators of the Environmental Impacts of Transportation. Highways, Rail, Aviation, and 

Maritime Transport. United States Environmental Protection Agency; octobre 1996. 
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• Nombre d'acres de terres perturbées ou scindées par des routes (selon le type 
de terres), y compris changements dans la fragmentation des habitats 
attribuables au transport (p. ex., nombre et taille des boisés ou des autres 
écosystèmes); 

• Nombre d'acres des divers types de terres détruites justifiant des mesures 
d'atténuation/de rétablissement (terres classées selon les fonctions et les 
valeurs synthétisées des terres humides); 

• Nombre d'espèces menacées/en péril dans les régions touchées; 
• Changements attribuables au transport dans l'abondance des différentes 

espèces; 
• Changements attribuables au transport dans la diversité des espèces;  
• Changements dans l'intégrité des terres humides attribuables à la salinité;  
• Contamination de la nappe phréatique par l'épandage de sel de voirie.  

 
Chaque état signale aussi les efforts déployés pour contrôler et atténuer l’impact de la 
présence des routes sur l’environnement. Le ministère des transports de la Floride utilise 
des passages d'animaux, des prolongements de pont et des clôtures d'emprise pour 
protéger le puma et l'ours noir de Floride et leur assurer un passage. Ces deux espèces 
sont en péril dans la région. Des passages souterrains ont été conçus avec le concours du 
service des pêches et de la faune des États-Unis (U.S. Fish and Wildlife Service) et ont 
fait l'objet d'une surveillance par caméra après la construction. En Californie, au 
Wyoming et au Colorado, des passages souterrains ont été aménagés le long de plusieurs 
routes d'État et autoroutes Inter-État pour permettre aux grands troupeaux de cerfs en 
migration de se déplacer entre leurs aires vitales d'été et d'hiver. On a installé des clôtures 
infranchissables par les cerfs et des barrières à sens unique sur les emprises adjacentes 
aux corridors fréquemment empruntés par ces cervidés pour les garder hors de la route et 
les amener à traverser les structures de passage. En Californie, dans des zones peuplées 
de renards nains et de coyotes, on a installé des clôtures comportant des espaces tout juste 
assez grands pour permettre aux renards d'échapper à leurs prédateurs, notamment aux 
coyotes. La surveillance des passages et les données sur les animaux tués sur la route 
dans les États susmentionnés servent d’indicateurs de l'efficacité des structures de 
passage et de l’incidence de ces dernières sur les possibilités de passage d'un habitat à 
l'autre et la réduction du nombre d'animaux tués sur la route. 
 
Conclusion  
 
Ce document présente un bref aperçu des engagements pris par Parcs Canada pour 
atténuer l’incidence des routes sur l'environnement naturel et un résumé de la situation 
dans d'autres paliers de compétence. 
 
En règle générale, l’accent mis sur les effets de la présence des routes sur 
l’environnement à Parcs Canada et ailleurs est passablement cohérent. Le tableau ci-
dessous en fait une synthèse. 
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 Engagement lié à l’environnement  

 
Mesures potentielles et exemples  

A 
C 
T 
I 
V 
I 
T 
É 
S 

 
• Application de pratiques respectueuses 

de l'environnement dans les activités de 
construction et d'entretien des routes, 
entre autres utilisation réduite du sel de 
voirie l'hiver  

• Limitation du trafic automobile et 
réduction des émissions des véhicules  

• fermeture de certaines routes pendant 
certaines heures du jour à certaines 
périodes de l'année  

 
• Respect des stratégies d'atténuation 

établies dans les évaluations des 
incidences environnementales  

• Quantités réduites de sel de voirie 
utilisées au fil du temps  

 

R
É
S
U
L
T
A
T
S 

• Rétablissement de la végétation indigène 
en bordure des routes et réduction du 
nombre d’espèces de plantes exotiques 

 
• Réduction de la mortalité faunique  
• Réduction des eaux de ruissellement des 

routes 
• Accroissement des possibibilités de 

passage d'un habitat à l'autre  
 
 
 
 
• Populations viables d'espèces de chaque 

côté des routes et fonctionnement 
normal des processus écosystémiques  

• Nombre de kilomètres de route où la 
végétation indigène a été rétablie ou les 
plantes exotiques supprimées 

 
• Nombre de kilomètres où des clôtures ont 

été installées  
• Nombre d'animaux tués par type 
• Salinité des eaux dans les zones de 

ruissellement des routes 
• Nombre de passages d'animaux par 

kilomètre (passerelles, passages 
souterrains, etc.) 

• Nombre d'animaux utilisant les passages 
selon l'âge et le sexe  

• Taux de reproduction (à court et à long 
terme), répartition par sexe, baisse de la 
survie et de la condition physique  

• Répartition des herbivores et des 
prédateurs en fonction de la qualité de 
l’habitat, intensité de l'alimentation et 
taux de prédation 

 
Comme on l'a noté, Parcs Canada possède peu d'informations à l'échelle nationale sur 
l'application de pratiques respectueuses de l'environnement aux activités de construction 
et d'entretien des routes, notamment en ce qui concerne l'utilisation réduite de sel de 
voirie sur les routes l'hiver. Il possède également une quantité limitée d'informations sur 
la mortalité faunique sur certaines routes dans quelques parcs et sur l'utilisation de 
structures destinées à accroître les possibilités de passage d'un habitat à l'autre.   
 
Il est recommandé qu'un cadre de rapport complet des résultats obtenus concernant 
l’incidence des routes sur l’environnement : 
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1. précise quelles routes et quels chemins sont assujettis au cadre en question (p. ex., 
seulement les routes numérotées de la gamme de services 6, ou les autres routes 
également). 

 
2. évalue au moins la réduction de la mortalité faunique, l'accroissement des 

possibilités de passage d'un habitat à l'autre et l'application de pratiques 
respectueuses de l'environnement à la construction et à l'entretien des routes.  

 
3. énumère d’autres aspects environnementaux, s’il y a lieu, qui devraient faire 

l’objet d’une surveillance et de rapports à l’échelle nationale.   
 

4.    établisse un plan et un échéancier pour l’élaboration d’un système rentable de 
surveillance et de rapport sur les aspects environnementaux pertinents de 
l'entretien et de l'exploitation des routes dans les lieux patrimoniaux. 

 
Le cadre proposé devrait s’appuyer sur les initiatives existantes menées dans les unités de 
gestion, et devrait adopter les éléments qui pourraient servir à l’établissement des 
rapports à l'échelle nationale. La Direction générale des parcs nationaux a pris les devants 
pour élaborer un cadre de rendement de base visant à minimiser l’incidence des routes sur 
l’environnement. Elle s’est engagée à produire l’ébauche du cadre pour avril 2004 et à 
valider le cadre avec les unités de gestion concernées pour avril 2005. 
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ANNEXE 1: ROUTES DE TRANSIT DE PARCS CANADA  
Aire patrimoniale protégée  Autoroute/route  Longueur (km) 

1. Parc national Pacific Rim  Route 4 21,8 

Transcanadienne  13 2. Parc national du Mont-Revelstoke et parc 
national des Glaciers  Transcanadienne 44 

Transcanadienne dédoublée 50,2 

Transcanadienne non dédoublée 31,9 

Route 11 6,2 

3. Parc national Banff  

Route 93S 10,2 

4. Parc national Jasper  Route 16 77,9 

5. Parc national Kootenay  Route 93S 94,4 

6. Parc national Yoho  Transcanadienne  46 

Route 5 6 7. Parc national des Lacs-Waterton  

Route 6 22 

Route 19 29,3 8. Parc national du Mont-Riding 
 
 

Route 10 54,3 

Route 264 4,9 9. Parc national de Prince-Albert  

Route 240 16,8 

10. Parc national Forillon  Route 132 10,7 

11. Parc national des Hautes-Terres-du-Cap-
Breton 

Piste Cabot  82,6 

12. Kouchibouguac Route 117 24,1 

13. Parc national Fundy  Route 114 19 

Route 430 71,2 14. Parc national du Gros-Morne  

Route 431 26,9 

Transcanadienne  42,1 

Route 310 8,2 

15. Parc national Terra-Nova  

Route 301 3,6 

16. Lieu historique national de L’Anse aux 
Meadows 

Route 436 2,4 
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Annexe 2 : Engagements issus des plans directeurs concernant les autoroutes et les 
routes  
  
Parc national Terra-Nova  
 
1. Achèvement de trois zones de démonstration de végétation naturelle le long de la 

Transcanadienne au parc national Terra-Nova  
2. Achèvement de la phase 8 des améliorations à la Transcanadienne (gestion de la 

végétation en bordure des routes et des ponceaux et passages) 
 
Parc national du Gros-Morne  
 
Parcs Canada continuera d’appliquer des mesures de protection environnementale à 
toutes les activités routières, notamment à la construction et à l’entretien des routes. Des 
mesures seront prises pour protéger la faune, les cours d’eau, les peuplements végétaux, 
les formations géologiques et les caractéristiques des ressources culturelles adjacentes 
aux corridors routiers.  
 
Parc national des Hautes-Terres-du-Cap-Breton  
 
Aucun engagement particulier dans le plan directeur. Cependant, le parc national des 
Hautes-Terres-du-Cap-Breton est l’un des sites pilotes pour la mise en oeuvre du nouveau 
plan de gestion du sel de voirie. 
 
Parc national Fundy  
 
La route 114 sera gérée comme une route écologique de façon à réduire les effets néfastes 
sur les écosystèmes adjacents. Au nombre des mesures de gestion, on élaborera et on 
mettra en œuvre des protocoles de gestion de la végétation en bordure de la route en 
utilisant par exemple des espèces indigènes comme des éricacées ou des conifères à 
pousse basse comme le genévrier horizontal. 
 
Aucune nouvelle route ne sera construite. 
 
Parc national du Mont-Riding  
 
On ne devrait pas construire de route près du lac Audy vers le nord (sentier Strathclair)  
 
Parc national Banff 
 
Objectifs :   
• Réduire les incidences environnementales des corridors prévus pour les routes, le 

chemin de fer et les services publics; 
• Prévoir un système routier secondaire conforme aux objectifs de maintien et 

d’amélioration de l’intégrité écologique et de la qualité de l’expérience des visiteurs; 
• Appliquer des mesures d’atténuation de pointe qui ont déjà fait leurs preuves; 
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• Réduire les risques environnementaux des déversements le long du chemin de fer et 
des routes;  

• Cerner les zones où le chemin de fer et les routes ont entraîné directement ou 
indirectement la perte d’habitats riverains et aquatiques et mettre en oeuvre des 
mesures pour rétablir ces habitats. 

  
Principales mesures : 
1. Dans moins de deux ans, on effectuera une étude pour examiner le dossier des 
transports terrestres d’ici l’an 2010. On voudra savoir comment :   
• atténuer les incidences des véhicules et des systèmes mobiles sur l’intégrité 

écologique du parc et des écosystèmes, tout en assurant un accès adéquat aux 
installations; 

• utiliser les systèmes de transport et la limitation des types et du nombre de véhicules 
particuliers à une zone donnée comme outils pour gérer l’utilisation humaine. Les 
considérations écologiques et les limites de l’infrastructure réservée aux véhicules 
devraient avoir préséance. Donc, la quantité et la qualité des infrastructures (aires de 
stationnement, état des routes, limites de vitesse, etc.) serviront d’outils de gestion de 
l’utilisation humaine; 

• promouvoir les transports collectifs là où c’est possible et raisonnable en vue de 
minimiser l’impact des véhicules privés.  

 
2. Fermer la route 1A allant de Lake Louise à l’aire de pique-nique « Great Divide ». 
On prendra des dispositions pour permettre la circulation des véhicules d’urgence. 
 
3. Lancer l’idée d’une fermeture saisonnière volontaire de la promenade de la vallée 
Bow pendant les périodes les plus critiques et dans la zone la plus vitale pour la faune. 
Pour ce faire, on découragera l’utilisation de véhicules motorisés du 1er mars au 21 juin 
de 18 h à 9 h, du pont Five Mile au canyon Johnston. On recourra à l’information 
publique et à la signalisation comme incitatifs. Les deux aires de pique-nique le long de 
ce tronçon demeureront fermées jusqu’au 21 juin. On pourrait envisager de fermer la 
promenade en installant des barrières si jamais les incitatifs volontaires se révélaient 
inefficaces.   
 
4. Fermer le chemin des lacs Vermilion aux véhicules motorisés après le lac First. 
 
5. Pour améliorer l’habitat faunique et favoriser le mouvement de la faune, on 
fermera un tronçon de la route Minnewanka Loop pendant l’hiver. Au début, à titre 
expérimental et à compter de l’automne 1997, on fermera la partie ouest de cette route 
l’hiver, de l’intersection du chemin du lac Johnston/camping auxiliaire Cascade jusqu’à 
la concession du lac Minnewanka. En guise d’essai, on fera la promotion d’un tracé pour 
le ski de fond et on en vérifiera les effets sur la faune. 
 
6. Effectuer une étude avec le Canadien Pacifique pour voir comment on pourrait 
atténuer les incidences environnementales du chemin de fer. On mettra l’accent sur la 
réduction de la mortalité faunique et on s’intéressera aux déversements de grain et à 
l’atténuation des incidences sur le débit de l’eau. 
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7. Poursuivre, avec les gestionnaires des terres adjacentes, les options envisagées 
pour réduire la mortalité faunique sur les routes. 

 
8. Quant à la Transcanadienne, dans ses activités et ses mesures de financement, 
Parcs Canada mettra l’accent sur l’établissement de structures plus efficaces pour assurer 
le mouvement de la faune. Les travaux suivants seront entrepris : 
  
• Premier élément dans l’ordre des priorités de Parcs Canada : mettre la dernière main à 

une étude du mouvement de la faune dans le corridor routier. Cette étude fournira 
davantage de renseignements sur l’efficacité des structures souterraines au cours des 
Phases I et II et permettra de vérifier l’efficacité des nouvelles structures de type 
passerelle au cours de la Phase III-A, et aussi de repérer les principaux points de 
passage en prévision de la Phase III-B. 

• On examinera la possibilité d’améliorer ou d’adapter les structures souterraines pour 
le passage de la faune aux Phases I et II. Le mouvement de la faune à l’est de la ville 
de Banff fera l’objet d’une surveillance pour savoir quelles mesures prendre dans 
cette zone. Parcs Canada ne construira pas de nouvelles passerelles pour la faune dans 
les Phases I et II tant qu’on n’aura pas mesuré l’efficacité des structures pour la 
Phase III-A.  

• Pour rendre les passerelles plus efficaces, on détournera les sentiers dans ces secteurs 
afin de décourager toute présence humaine. Les passerelles seront fermées aux 
randonneurs pour en assurer le succès. 

• Il faudra doubler très bientôt la Transcanadienne entre l’échangeur Castle et la 
promenade des Glaciers. On n’a pas encore confirmé l’affectation de fonds à ces 
travaux, notamment à la conception et à l’évaluation environnementale. Les mesures 
d’atténuation environnementale, que sont le clôturage et les structures encadrant le 
mouvement de la faune, seront des éléments importants de ce projet. 

 
Parc national Jasper  
 
Orientation stratégique :  
Gérer les corridors réservés aux transports nationaux et les routes secondaires dans le 
sens de l’engagement pris par Parcs Canada en matière d’intégrité écologique et 
permettre aux visiteurs d’apprécier le parc.  
 
Objectifs :  
• Réduire les incidences environnementales des routes et du chemin de fer, notamment 

la mortalité faunique;  
• Entretenir un réseau de routes secondaires qui permet aux visiteurs de voir le parc et 

d’en apprécier les beautés; 
• Identifier les zones où les routes, le chemin de fer et le développement de transports 

connexes ont entraîné la perte d’habitats terrestres, riverains et aquatiques, et rétablir 
ces habitats si possible. 
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Principales mesures  
• Élaborer et mettre en oeuvre des codes de pratique pour réduire les émissions des 

véhicules et des locomotives, et les autres émissions de combustibles fossiles dans le 
parc;  

• Collaborer avec les gestionnaires des corridors réservés aux transports (chemin de fer, 
routes, pipeline) pour rétablir les caractéristiques naturelles du milieu et réduire les 
incidences de ces corridors sur le volume et les changements saisonniers des débits, 
des niveaux et des sources d’eau; atténuer les incidences du sel de voirie et des autres 
contaminants locaux;  

• Mettre en oeuvre des moyens d’intervention comme l’abaissement des limites de 
vitesse pour réduire la mortalité faunique le long des routes du parc, du tracé du 
chemin de fer Canadien Pacifique et de l’autoroute Yellowhead/Transcanadienne; 
évaluer les effets d’un accroissement du trafic automobile et ferroviaire, ainsi que du 
dédoublement possible de l’autoroute sur la mortalité faunique et les possibilités de 
passage d’un habitat à l’autre.  

 
Parc national Yoho  
 
Orientation stratégique :  
Gérer les corridors réservés aux transports nationaux et les routes secondaires dans le 
sens de l’engagement pris par Parcs Canada en matière d’intégrité écologique et 
permettre aux visiteurs d’apprécier le parc.  
 
Objectifs :  
• Réduire les incidences environnementales des routes et du chemin de fer, notamment 

la mortalité faunique;  
• Entretenir un réseau de routes secondaires qui permet aux visiteurs de voir le parc et 

d’en apprécier les beautés;  
• Identifier les zones où les routes, le chemin de fer et le développement de transports 

connexes ont entraîné la perte d’habitats terrestres, riverains et aquatiques, et rétablir 
ces habitats si possible. 

 
Principales mesures :  
• Participer, avec les parcs Kootenay et Banff, à une étude des transports terrestres 

jusqu’en l’an 2010, étude qui tiendrait compte des systèmes de transport comme 
instrument de gestion de l’utilisation, des contraintes écologiques au développement 
d’infrastructures, de l’utilisation des véhicules, des transports publics, de 
l’amélioration de l’accès au parc, des possibilités d’information sur le parc, des aires 
de stationnement, du débit de la circulation et des besoins en matière de transports 
régionaux. 

• Continuer de surveiller le trafic sur les routes principales et secondaires, les aires de 
stationnement et les belvédères.  

• Recueillir les données de référence et les informations supplémentaires nécessaires 
pour circonscrire les zones vulnérables, les habitats essentiels à la faune et les zones 
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de mouvement de la faune pour favoriser l’élaboration de mesures d’atténuation 
tenant compte des réfections futures de la Transcanadienne. 

• Collaborer avec le Groupe consultatif des transports et des services d’utilité publique 
du parc national Banff à l’examen des incidences environnementales des routes, des 
chemins de fer et des services d’utilité publique.  

• Fermer aux automobilistes la route 1A à partir de l’aire de stationnement du lac 
O’Hara jusqu’à la ligne continentale du partage des eaux pour réduire la 
fragmentation des habitats. Étudier les possibilités d’utilisation de la 1A après sa 
fermeture aux véhicules. 

• Permettre aux voitures d’utiliser la route secondaire pour sortir de Fields uniquement 
en cas d’urgence.  

• Continuer de lutter contre la prolifération des plantes non indigènes le long des 
corridors routiers et ferroviaires.  

• Identifier les zones vulnérables, les habitats essentiels et les corridors de passage de la 
faune le long des voies de transport. 

• Établir des objectifs à long terme avec les gestionnaires des corridors de transport en 
matière de rétablissement des écosystèmes et d’atténuation des agressions passées, 
présentes et futures infligées aux systèmes terrestres et aquatiques du parc national 
Kootenay.  

• Réduire les émissions des véhicules, des locomotives et des autres combustibles 
fossiles dans le parc.   

• Atténuer l’effet des corridors réservés aux transports et des autres structures sur les 
changements saisonniers dans le débit et les niveaux de l’eau.  

• Réduire la mortalité faunique – s’employer à faire baisser d’au moins 25 % le taux de 
mortalité des grands mammifères attribuable aux accidents ferroviaires et routiers au 
cours des cinq prochaines années. Les zones principales sont la zone de la barrière 
ouest sur la Transcanadienne (été et automne) et la zone des Ottertail Flats de la 
Transcanadienne (été et automne).   

• Continuer les discussions entre agences pour réduire la mortalité faunique sur les 
autres routes dans le grand écosystème.  

• Réduire la mortalité faunique dans les zones où elle est particulièrement élevée le 
long de la voie du Canadien Pacifique et de la Transcanadienne.  

• Préparer, pour le corridor Kicking Horse, un plan intégré traitant de l’utilisation 
humaine, des transports, de la mortalité faunique, de l’emplacement et de l’utilisation 
des infrastructures.  

 
Parc national Kootenay  
  
Orientation stratégique :  
Gérer les routes du parc dans le sens de l’engagement pris par Parcs Canada en matière 
d’intégrité écologique et permettre aux visiteurs d’apprécier le parc.  
 
Objectifs :  
• Entretenir la promenade Kootenay pour permettre aux visiteurs de voir le parc et d’en 

apprécier les beautés.  
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• Réduire les incidences écologiques des routes dont fait partie la mortalité faunique et 
identifier les zones où la construction de routes et l’aménagement routier connexes 
ont entraîné la perte d’habitats terrestres et aquatiques, et rétablir ces habitats si 
possible.  

 
Principales mesures :  
• Participer, avec les parcs Yoho et Banff, à une étude sur les transports terrestres 

jusqu’en l’an 2010, étude qui portera sur les contraintes écologiques au 
développement des infrastructures, l’utilisation des véhicules, les transports publics, 
l’amélioration de l’accès au parc, les possibilités d’information sur le parc, les aires 
de stationnement, le débit de la circulation et les besoins en matière de transports 
régionaux.  

• Continuer de recueillir des données sur le trafic pour documenter les changements à 
apporter à l’utilisation des routes.   

• Surveiller le volume de trafic privé et commercial sur Settler’s Road pour cerner les 
conflits entre utilisateurs et les incidences environnementales.   

• Permettre aux véhicules commerciaux d’emprunter Settler’s Road sur semaine 
seulement, travailler avec tous les utilisateurs pour trouver des moyens de protéger la 
faune et éviter les conflits entre trafic récréatif et trafic commercial.  

• Interdire les améliorations à Settler’s Road, sauf celles visant à résoudre de graves 
problèmes de sécurité publique.   

• Continuer de lutter contre la prolifération des plantes non indigènes le long des 
routes.   

• Identifier les zones vulnérables, les habitats essentiels à la faune et les corridors de 
passage de la faune le long des voies de transport.  

• Établir des objectifs à long terme avec les gestionnaires des corridors de transport en 
matière de rétablissement des écosystèmes et d’atténuation des agressions passées, 
présentes et futures infligées aux systèmes terrestres et aquatiques du parc Kootenay.  

• Réduire les incidences environnementales de l’entretien courant des routes l’hiver 
comme le gravier concassé, le sable et le sel de voirie.  

• Collaborer avec d’autres agences d’aménagement des terres pour réduire le nombre 
de chemins adjacents aux aires naturelles et dans les principales zones des 
écosystèmes régionaux, surtout dans les vallées Beaverfoot et Kootenay, au nord et au 
sud du parc, ainsi que dans la vallée Columbia adjacente au parc.  

• Réduire les émissions des véhicules et d’autres combustibles fossiles dans le parc. 
• Atténuer les incidences des corridors réservés aux transports et des autres structures 

sur les changements saisonniers dans le débit et les niveaux de l’eau. 
• S’employer à réduire d’au moins 25 % le taux de mortalité des grands mammifères 

attribuable aux accidents routiers au cours des 5 prochaines années. Les principales 
zones : canyon Sinclair (barrière ouest jusqu’au col Sinclair) : le mouflon d’Amérique 
toute l’année durant; promenade Kootenay (passage Kootenay jusqu’au col Sinclair) : 
l’ours noir au printemps; rivière Kootenay (aire de pique-nique jusqu’à la gorge 
Hector) : le wapiti, l’ours, le loup.  

• Continuer les discussions entre organismes pour réduire la mortalité sur les autres 
routes dans le grand écosystème, rétablir les corridors de mouvements importants de 
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la faune aux points décisifs (canyon Sinclair, mont Wardle, traverse Vermilion, col 
Vermilion, col Wolverine). 

 
Parc national des Lacs-Waterton  
 
Orientation stratégique : 
Gérer les routes du parc et les promenades panoramiques dans le sens de l’engagement 
pris par Parcs Canada en matière d’intégrité écologique et permettre aux visiteurs 
d’apprécier le parc. 
 
Objectifs :  
Réduire les incidences environnementales des routes et maintenir un réseau de routes 
secondaires pour permettre aux visiteurs de voir le parc et d’en apprécier les beautés. 
 
Principales mesures :  
• Rétablir l’écosystème aquatique; dans la mesure du possible, maintenir au minimum 

les incidences des corridors de transport (ponceaux, canalisation des cours d’eau, 
pratiques d’entretien et ainsi de suite); modifier l’infrastructure des transports et non 
pas l’écosystème.  

• Protéger les zones d’hivernage des ongulés contre toute perturbation; permettre 
l’accès uniquement aux gens qui ne sont pas motorisés (cyclistes, skieurs, 
randonneurs) sur la promenade Red Rock entre la fin d’octobre et la mi-mai. 

• Décréter des fermetures saisonnières des routes de gravier sur la crête Blakiston 
lorsque la surveillance des lieux indique que l’accès motorisé fait fuir les wapitis 
pendant l’hiver et l’intersaison. 

 
Parc national du Mont-Revelstoke, parc national des Glaciers et lieu historique national 
du Col-Rogers  
 
• Réduire la mortalité faunique sur la voie ferrée et l’autoroute.  
• Réduire l’utilisation du sel de voirie.  
• Constituer un Comité consultatif interorganisme pour identifier des possibilités, dans 

la planification, les activités et l’entretien, de réduire les incidences 
environnementales du corridor réservé aux transports.  

• Répertorier un ensemble de pratiques exemplaires pour traiter de sujets de 
préoccupation comme la mortalité faunique, les possibilités de passage d’un habitat à 
l’autre, l’usage de sel et d’abrasifs, les déversements toxiques, les eaux de 
ruissellement, le bruit des tunnels ferroviaires, la pollution atmosphérique, la gestion 
des ressources culturelles et l’amélioration des services aux visiteurs.  

• Entreprendre la planification et la conception à long terme des corridors réservés aux 
transports pour faire une bonne évaluation et une bonne atténuation des incidences 
environnementales attribuables aux améliorations ou aux prolongements de 
l’autoroute et promouvoir un dialogue suivi sur les pratiques, les problèmes et les 
possibilités d’action.  

• Maîtriser et, le cas échéant, éliminer les concentrations de plantes nuisibles et les 
nuisances aux peuplements de plantes indigènes. 
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Autres APP comportant des routes de transit  
 
Nous n’avons pas relevé d’engagements particuliers dans les plans directeurs des aires 
patrimoniales protégées suivantes concernant la gestion des incidences 
environnementales des routes : 
 
• Lieu historique national de L’Anse aux Meadows  
• Parc national Forillon  
• Parc national Kouchibouguac 
• Réserve de parc national Pacific Rim  
• Parc national de Prince-Albert 


